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On nomoie bèon^ végétal rentemble de tontes les plan-
tee qni exittent lor k turitoe âa globe terrestre.
La PLAMT^ on le YÉOÉTAI» est an être vivant, mnni d'or-

pnea, qni naît» se dëvebppe, se reprodnit et menrt après nn
temps pins ou uoins long. Le végétal-malgré de nombren.
ses iessemUanoes-^fl%re de Vanimal en oe qn'il n'est pas.comme loi, doné de la faonlté de sentir et de se monvoir. Il
diffère dn m%néral parce qn'il a la vie et des organes ponr
1 ezereer» *

QueUeut Vwip^ncêdu rignêvégéUdt La mdUenre
fiwjon de répondre à cette question, c'est de supposer, pour nn
instant, que par l'eifet de la volonté de DieuTrègnT végé-
tal <»Bsserait tout d'un coup d'exister, et de rechercher quelLs
seraient les conséquences de l'anéanUisement soudain de tons
les végétaux.

li^abord, la terre dépouillée des gasons, des fleurs et des
arbres qoi lui font une parure si agréable, n'offrirait plus 4 la
vue qu un aspect désolé et dépourvu de toute beauti Puis
1 atmosphère n'^nt pins purifié par l'action des parties ver-
tes des plantes, deviendrait rapidement irrespirable. Que se.
rait notre alimentetion, lorM^ne nous manquerions des fruits,
des légumes et des cérésles ? Il ne nous resterait plus, pour
notre nourriture, que la chair des animaux. Or, les «inimaux
sont eux-mêmes ou herbivores ou carnivores : ceux-ifa, privé,
de leur nourriture végétale, périraient en un tempe très


